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Le Communiqué de presse

Présentation du Cemagref

Thèmes

Pour en savoir plus...

Gérer la forêt et préserver 
sa biodiversité,
deux objectifs compatibles ?

mercredi 22 octobre 2008  
Nogent-sur-Vernisson



presseCommuniqué

La forêt contribue à la protection de l’environnement et à l’économie de 
nos sociétés. Elle est gérée et exploitée pour produire de l’énergie, du bois 
de construction, réguler certains processus naturels tels que les crues ou 
l’érosion, nous offrir un cadre de loisirs, etc. Mais elle constitue aussi un important 

le mode de gestion adopté. Or, de cette biodiversité dépend la productivité 
forestière de demain…

Dans un contexte global de réchauffement climatique et de crise énergétique 

jamais au cœur d’enjeux multiples, environnementaux, sociaux, économiques, 
déjà discutés en 2007, à l’échelle nationale lors du Grenelle de l’environnement 
puis des Assises de la forêt.

La première semaine paneuropéenne de la forêt, qui se tient du 20 au 
24 octobre 2008, a été proclamée par les ministres en charge des forêts 

forêts européennes et souligner le caractère durable de leur gestion.
Voir à www.europeanforestweek.org

Le Cemagref s’inscrit dans cette démarche et, à cette occasion, présente les 

forestiers», menés autour de l’articulation biodiversité forestière/gestion, dans 
un objectif de gestion durable de la forêt.

Programme de la rencontre 

tempérées ? par Yoan Paillet, Frédéric Gosselin et Laurent Bergès

Bouget

changement climatique, par Christian Ginisty

Gérer la forêt et préserver sa biodiversité, 
deux objectifs compatibles ?

Antony, le 22 octobre 2008

Contacts Presse

Contact national
Parc de Tourvoie - BP 44

92163 Antony cedex

Marie Signoret 

Tél. 01 40 96 61 30  
06 77 22 35 62

marie.signoret@cemagref.fr

Contact local
Domaine des Barres 

45290 Nogent-sur-Vernisson

Michel Denis
Tél. 02 38 95 03 38

michel.denis@cemagref.fr



Biodiversité forestière : quelques éléments de contexte 

En 1992, soit 20 ans après le 1er

le 2ème

durable», qui conduit à l’adoption d’une convention sur la biodiversité biologique, 

forestiers».

de la biodiversité et dans l’étude de l’accroissement de la résilience des forêts 
face à diverses perturbations.

des connaissances, des méthodes et outils pour les décideurs et gestionnaires, 

résilience des écosystèmes forestiers, face aux changements globaux, à 
la demande pressante en énergies nouvelles et  face à l’augmentation des 
populations de grands herbivores ?

Les travaux sur les facteurs et perturbations de la biodiversité, sur l’élaboration 
d’indicateurs et la mise au point d’outils de suivi forment le noyau central 

la gestion forestière  sur la résilience des écosystèmes forestiers ;

L’ouverture vers les sciences humaines et sociales, l’économie est  présente, 
notamment au travers d’un programme sur le coût des mesures en faveur de 
la biodiversité.



La recherche pour l’ingénierie
de l’agriculture et de l’environnement

Créé en 1981, le Cemagref est un institut public de recherche fi nalisée sur des 
enjeux identifi és ou émergents liés au développement durable. Ces enjeux sont 
traduits en questions scientifi ques et en objets de recherche construits autour de 
plusieurs disciplines.

Ses travaux portent essentiellement sur des systèmes environnementaux 
continentaux dans la perspective de la gestion durable des eaux et des territoires. 
Il crée des méthodes et des innovations technologiques pour l’aide à la décision et 
la gestion de milieux naturels et des systèmes de production associée.

LE CEMAGREF EN QUELQUES CHIFFRES

Le budget du Cemagref est de 88,9 millions d’euros et les recettes provenant des 
contrats s’élèvent à 18,2 millions d’euros.

Le Cemagref emploie environ 1350 personnes dont 950 permanents, parmi lesquels 
on compte 450 chercheurs et ingénieurs. Il accueille plus de 200 doctorants, 
40  post-doctorants et chercheurs étrangers, ainsi qu’environ 250 stagiaires 
de niveau master. Les compétences mises en œuvre relèvent des sciences de 
l’ingénieur, des sciences de la nature et du vivant, des sciences de l’univers et des 
sciences humaines et sociales.

LES ORIENTATIONS SCIENTIFIQUES DU CEMAGREF

Les orientations scientifi ques du Cemagref sont au cœur des enjeux du 
développement durable. Les recherches sont organisées en 27 thèmes de 
recherche regroupés en 9 thématiques :

 la gestion de l’eau et des services publics associés,

 les risques liés à l’eau,

 les technologies et procédés de l’eau et des déchets,

 la qualité des systèmes écologiques aquatiques,

 les systèmes écologiques terrestres,

 l’agriculture multifonctionnelle et les nouvelles ruralités,

 les technologies pour des systèmes agricoles durables,

 les méthodes pour la recherche sur les systèmes environnementaux,

 les technologies et procédés physiques pour la sûreté des aliments.

Les recherches sont conduites par des équipes rattachées à des unités 
de recherche ou des unités mixtes de recherche à compétence nationale. 
Chaque unité met en œuvre un ou plusieurs thèmes de recherche. Le 
Cemagref compte actuellement 21 unités propres de recherche, 7 unités 
mixtes de recherche et une équipe de recherche technologique.

Le Cemagref
Fiche 1

Contacts Presse

Sabine Arbeille
Tél. 06 86 07 75 38

Marie Signoret
Tél. 01 40 96 61 30

06 77 22 35 62

presse@cemagref.fr 



Fiche 1
Ces unités relèvent de quatre départements : Ressources en eau, usages 
et risques ; Milieux aquatiques, qualité et rejets ; Écotechnologies et 

agrosystèmes ; Gestion des territoires, et d’une direction scientifi que pour 
ce qui est des méthodes scientifi ques communes.

Géographiquement, les unités de recherche sont implantées sur 9 sites : 
Aix-en-Provence, Antony, Bordeaux, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, 

Montpellier, Nogent-sur-Vernisson, Rennes auxquels s’ajoute une antenne à 
la Martinique.

DES PARTENARIATS QUI STRUCTURENT SON ACTIVITÉ

Le Cemagref est un membre actif de deux réseaux européens d’organismes de 
recherche, sur l’eau (EURAQUA) et sur l’environnement (PEER). Il noue des liens 
privilégiés avec différentes universités et avec les organismes publics français 
de recherche concernés par le programme «recherche dans le domaine de la 
gestion des milieux et des ressources» de la mission interministérielle «recherche 
et enseignement supérieur».

Il conduit de nombreux projets avec des décideurs publics qui sont associés à la 
défi nition des priorités de recherche.

Il s’associe également à différents opérateurs de la sphère socio-économique 
pour développer avec eux des recherches intéressant leurs secteurs d’activités et 
favoriser le transfert de savoir-faire et de résultats.

LES PRODUITS DE LA RECHERCHE

Les recherches et les activités conduites au Cemagref donnent lieu à des 
produits
variés. Ainsi, les publications, les participations à des colloques, les expertises 
et conseils aux services publics, les essais et analyses, les brevets et logiciels, la 
formation initiale et continue, la participation à la normalisation illustrent les missions 
de l’institut. Pour ces productions, adaptées aux utilisateurs auxquels elles sont 
destinées, le Cemagref met en place une démarche qualité, aujourd’hui acquise 
pour les essais et les analyses, en cours pour les activités de recherche.

LE CEMAGREF ET LE DÉVELOPPEMENT DURABLE

Les recherches et expertises menées par le Cemagref s’inscrivent dans les 
enjeux identifi és par la stratégie nationale pour le développement durable. 
Elles portent à la fois sur la réduction à la source des consommations (eau, 
énergie...) et des émissions polluantes (gaz à effets de serre, pesticides, 
effl uents d’élevage...) dans les agrosystèmes, sur l’évaluation des impacts 
écologiques et socio-économiques du changement climatique et des risques 
liés, et sur les stratégies d’adaptation des systèmes de production.

Les enjeux du développement durable se traduisent également au Cemagref 
par la place croissante accordée aux sciences humaines et sociales, 
notamment en matière de gouvernance des biens collectifs et par la volonté 
de développer les outils d’une véritable ingénierie écologique.

Les liens entre la gestion durable des espaces et celles des eaux sont 
également des objets pour ses recherches.

Contacts Presse
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Le consensus issu du Grenelle de l’environnement (entériné par «Produire plus [de bois] tout 
en préservant la biodiversité») semble illustrer le fait que, pour une partie de la communauté 

Pourtant, la diversité biologique des forêts tempérées est menacée, au même titre que celle 

forêts tempérées sont menacées d’extinction, niveau comparable à celui des forêts tropicales 

mort, absents de ces évaluations mondiales, montrent des niveaux de menaces encore plus 

Nous présentons les résultats d’une analyse de 51 études publiées entre 1978 et 2007 qui 

Contacts Scientifiques
Yoan Paillet

Ingénieur contractuel 
yoan.paillet@cemagref.fr 

Frédéric Gosselin
Ingénieur chercheur 

frederic.gosselin@cemagref.fr 
Laurent Bergès

Ingénieur chercheur 
laurent.berges@cemagref.fr 

Unité de recherche Écosystèmes 
forestiers - BIOFOR (Gestion durable et 

biodiversité des écosystèmes forestiers)
Cemagref - Nogent-sur-Vernisson

Tél : 02 38 95 03 30

Écologie forestière

L’exploitation forestière menace-t-elle fortement 
la biodiversité des forêts tempérées ?

à Nogent-sur-Vernisson



Bibliographie :

Biodiversité et gestion forestière - Connaître pour préserver

Ecosystems and human well-being : current state and trends. 
Findings of the Condition and Trends Working Group.

Biodiversity response to forest management varies widely 
with taxonomic and ecological groups: a meta-analysis in Europe.

http://www.alter-net.info/

https://gnb.cemagref.fr/



Loin d’être un déchet inutile, le bois mort joue un rôle fondamental dans l’écosystème 
forestier. Il constitue notamment une ressource alimentaire et une source d’habitats pour des 

3

3

matériau, pourraient accroître la pression de récolte sur certains écosystèmes forestiers.

en Europe.

Contact Scientifique
Christophe BOUGET

Ingénieur chercheur
Unité de recherche 

Écosystèmes forestiers - BIOFOR 
(Gestion durable et biodiversité des 

écosystèmes forestiers)
Cemagref - Nogent-sur-Vernisson

christophe.bouget@cemagref.fr
Tél : 02 38 95 05 42

Écologie et entomologie forestières

Le bois mort, chaînon manquant de la biodiversité 
en forêt



Bibliographie :

Enjeux du bois mort pour la conservation de la biodiversité et la gestion des 
forêts

Grove SJ., 2002. Saproxylic insect ecology and the sustainable management of forests. Annual 

Le bois mort, une lacune des forêts gérées. Revue 

Bois mort et à cavités : une clé pour des forêts vivantes

http://www.gip-ecofor.org/docs/biodiversite/seminaire_janvier_06/08_bouget.pdf



Les populations de grands herbivores ont énormément progressé dans l’hémisphère nord au 
cours du dernier siècle. Des évolutions similaires sont observées pour le cerf (Cervus elaphus) et 
le chevreuil (Capreolus capreolus) depuis les années 1970 en France. Ces espèces contribuent 
à la richesse biologique de nos forêts. Cependant en raison de leur régime alimentaire de type 
herbivore, elles sont suspectées d’affecter la diversité végétale, voire même, par effet de cascade, 
certains groupes d’espèces tels que oiseaux, insectes, etc. 

Des recherches documentées sont rares, à l’exception de travaux menés en Amérique du Nord 
où des effets majeurs ont été observés en cas de surabondances notoires de populations de 
cervidés. Dans ce contexte, nous avons pu montrer l’effet marqué du cerf à queue noire sur la 
régénération du Thuya (Thuja plicata) en Colombie Britannique. Des situations semblables sont 
observées sur certaines essences forestières de notre territoire (sapin pectiné par exemple). 
Par ailleurs, des travaux ont débuté en 2005/2006 dans le massif forestier d’Arc en Barrois 
(Haute-Marne). Ce massif a subi des évolutions contrastées des populations dans l’espace 
(massif nord/sud) et dans le temps (depuis 1976). 

strates basses, tandis que d’autres progressent, notamment les herbacées. Ainsi, la dynamique 
du lierre terrestre (Hedera helix) apparaît très affectée par la pression des herbivores, tandis 
que le Cynoglosse (Cynoglossum germanicum), espèce plutôt rare sur notre territoire, s’est 
développée vraisemblablement par la dissémination des graines dans les poils des cervidés. 

validés dans d’autres contextes écologiques.

Contact Scientifique
Philippe Ballon

Ingénieur de recherche
Unité de recherche 

«Écosystèmes forestiers»
Cemagref - Nogent-sur-Vernisson

Tél : 02 38 95 03 37
philippe.ballon@cemagref.fr 

Faune sauvage

Trop de cervidés dans nos forêts ?

Conférence de presse 
Biodiversité forestière et gestion
Mercredi 22 octobre 2008 
à Nogent-sur-Vernisson



Bibliographie :

Baltzinger, C. (2007) - Les effets des cervidés et du sanglier sur la biodiversité : des 
recommandations de gestion des populations. Rendez-vous Techniques de l’ONF, 16, 48-51.

Licoppe, A. (2008) Cervidés et biodiversité. Forêt wallonne, N°94, p 3-17.

Côté D., Rooney P., Tremblay J.P., Dussault C., Waller D. (2004) Ecological impacts of deer 
overabundance. Annu. Rev. Ecol. Evol. Syst., 35:113-147.

Stroh N., Baltzinger C., Martin J.L. (2008) Deer prevent western red cedar (Thuya plicata) 
regeneration in old-growth forests of Haïda Gwaii: is there a potential for recovery? Forest 
Ecology and Management 255(12), 3973-3979.

http://www.rgisbc.com



Au cours des dernières décennies, la gestion des forêts s’est plutôt pratiquée dans une conception 
agronomique, réduisant le système forestier au principe «pour chaque parcelle forestière, 
une essence unique correspondant au sol et au climat». Cette essence étant au besoin plantée 
après traitement chimique et labour du sol.

les comportements des propriétaires et gestionnaires (dont l’ONF). Depuis, l’objectif d’entretenir 
des forêts plus mélangées, plus irrégulières est de plus en plus recherché.

Bien que cela reste à démontrer, les forêts mélangées sont réputées plus résilientes et meilleures 

à aménager. Au Cemagref de Nogent ainsi que dans les groupements de Grenoble ou Aix, nous 
travaillons en recherche-action pour développer des outils de gestion et des méthodes de suivi 
à destination des gestionnaires forestiers. Pour cela, nous utilisons la modélisation comme base 
de formalisation des connaissances. Les modèles de croissance et de dynamique apportent 
des possibilités de simulation de l’évolution des peuplements forestiers sous diverses hypothèses 
de gestion. Ces simulations peuvent être faites à l’échelle de la parcelle ou du massif forestier 
et permettent, entre autres, de prédire les récoltes de bois potentielles ou l’évolution probable 
des indicateurs de biodiversité. 

Bibliographie :
Revue Forestière Française, numéro spécial mars-avril 2008 : Atelier REGEFOR 2007 -  Forêts 
mélangées : quels scénarios pour l’avenir ?

Rendez-Vous Techniques de l’ONF n°18, automne 2007, Dossier «gestion des futaies 
hétérogènes»

La futaie Irrégulière - 2005 - Ouvrage de B. De Turckheim et M.  Bruciamacchie

Contact Scientifique
Christian Ginisty

Ingénieur de recherche 
Unité de recherche 

«Écosystèmes forestiers» 
Cemagref - Nogent-sur-Vernisson

Tél : 02 38 95 03 47
christian.ginisty@cemagref.fr

Foresterie - Écologie

Mélanger les peuplements pour une forêt plus riche, 
voire plus résistante au changement climatique

Conférence de presse 
Biodiversité forestière et gestion
Mercredi 22 octobre 2008 
à Nogent-sur-Vernisson





Le TR BIOFOR s’inscrit fortement 
dans l’un des trois pôles du 
développement durable, celui de 
l’écologie. Il étudie les interactions 
entre les pratiques des acteurs 
et la dynamique de la biodiversité 
forestière.

La forêt a successivement été utilisée 
par l’homme en tant que ressource 
alimentaire et  ressource énergétique et 
industrielle. Elle est aujourd’hui le terrain 
de forts enjeux économiques. Mais la 
forêt, c’est avant tout un lieu de vie, un 
lieu qui renferme de nombreuses espèces 
animales et végétales.

Avec la conférence de Rio sur 
l’environnement et le développement en 
1992, la conservation de la biodiversité 
planétaire est passée au premier 
plan. Elle a été le moteur d’une prise 
de conscience de la valeur et de la 
vulnérabilité des ressources naturelles, 
le point de départ d’une réfl exion sur les 
impacts des activités humaines, agricoles 
et forestières sur les écosystèmes et 
notamment forestiers.

Il n’existe plus de forêts naturelles en 
France, car elles ont été façonnées par 
la main de l’homme au fi l de ses besoins. 
Elles sont aujourd’hui considérées 
comme un réel patrimoine à conserver 
pour les générations futures. 

Les scientifi ques utilisent l’écologie 
comme élément  de compréhension de 

Le thème de recherche BIOFOR
Vers une gestion durable des forêts Contact : Michel Denis, Cemagref Nogent-sur-Vernisson

ces  écosystèmes complexes et de leur 
évolution en fonction des acteurs et en 
tenant compte des pratiques de gestion.

Dans cette optique, le Cemagref a réuni 
quatre équipes pour former le thème de 
recherche BIOFOR en 2004. La diversité 
des disciplines du TR permet d’aborder 
la biodiversité sous différents aspects.

Concilier la gestion des forêts
et la biodiversité

Les gestionnaires ne sont plus les 
seuls acteurs au sein des écosystèmes 
forestiers. Ils doivent concilier pratiques et 
conservation de la biodiversité et gestion 
multifonctionnelle de ces espaces avec des 
priorités variées : la production ligneuse 
qui reste un enjeu fort, la promotion des 
forêts hétérogènes, l’évolution de la faune 
(par exemple l'expansion du cerf).

Il est aujourd’hui nécessaire de connaître 
la réponse de la biodiversité forestière 
aux actions de l’homme mêlées à des 
facteurs naturels. L’équipe "biodiversité" 
étudie plus particulièrement la réponse 
de la fl ore vasculaire et non vasculaire, 
de quelques  coléoptères, lépidoptères 
et des oiseaux.

Les scientifi ques étudient notamment les 
interactions entre les pratiques sylvicoles 
et la dynamique de biodiversité.

Est-ce que la taille, la coupe de 
régénération, l’intensité de coupe, ont 
une infl uence sur le milieu ? 

Gestion forestière et conservation 
de la biodiversité

Laurent Bergès, UR Écosystèmes 
forestiers, Nogent-sur-Vernisson

Étudier les interactions entre gestion 
forestière et biodiversité des espèces 
et communautés est au centre de nos 
préoccupations. Deux projets menés 
aujourd’hui s’inscrivent dans ces objectifs.

Le premier concerne paradoxalement le 
bois mort car il est un élément clé de la 
biodiversité forestière. En effet, 75% de la 
biodiversité est composée d’insectes, de 
champignons, de lichens de mammifères 
et d’oiseaux dont un nombre important 
dépend du bois mort pour se développer 
ou se nourrir. Or, du point de vue des 
usagers, le bois mort n’est pas synonyme 
de "belle forêt".

Dans le cadre du projet "RESINE", 
nous évaluons les espèces animales et 
végétales associées au bois mort selon sa 
qualité et sa quantité. En parallèle, nous 
tentons de comprendre les attentes du 
public vis-à-vis de la forêt pour concilier 
dans un avenir proche bois mort, donc 
biodiversité et accueil du public en forêt. 

Le second projet s’intéresse à l’effet de la 
fragmentation des massifs forestiers par 
les activités humaines sur la biodiversité. 
En effet, les forêts peuvent être morcelées 
par les infrastructures urbaines comme 
les réseaux routiers et les coupes. Pour 
le projet "CORYLUS", nous cherchons à 
comprendre l’infl uence de la taille et de 
l’organisation dans l’espace des forêts 
sur les plantes.

Ces deux projets illustrent la multitude 
de facteurs qui infl uencent la biodiversité 
des forêts.

Le saviez-vous ? 

Selon les scientifi ques, les forêts du monde renferment
plus de 50 % de la biodiversité terrestre.
  Les forêts tropicales à elles seules abritent quelque 50 % de 

tous les vertébrés connus, 60 % des essences végétales
et peut-être 90 % des espèces totales de la planète.

En France métropolitaine, les forêts occupent plus
de 145 000 km2 soit environ 28% du territoire.

La France compte 136 essences forestières différentes. 
Sur l’ensemble de la France, 90 espèces d’oiseaux nichent 

régulièrement en forêt (soit près du tiers des 276 espèces qui 
se reproduisent en France) et une dizaine d’autres espèces 
fréquentent les forêts au cours de leurs migrations. 

La forêt française produit 103 millions de m3 de bois par an.

Étude dendrochronologique
d'un pin
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Le thème de recherche BIOFOR
Vers une gestion durable des forêts

Quel est le rôle du bois mort ? Quelle 
quantité, qualité et répartition spatio-
temporelle du bois mort sont nécessaires 
au développement des espèces 
associées ?

Doit-on privilégier le mélange d’essences 
pour préserver la diversité ? On prétend 
que les conifères abritent en général 
moins de biodiversité que les feuillus. 
Il reste sur ce terrain à explorer des 
mécanismes susceptibles d’expliquer 
les réponses de la fl ore aux essences et 
d’évaluer les impacts de la composition 
en essences sur la fl ore.

Modéliser  la dynamique des forêts 
hétérogènes

Les peuplements hétérogènes sont l’objet 
d’un intérêt croissant de la part des 
forestiers. En effet, les peuplements 
plus complexes, irréguliers ou mélangés 
vont dans le sens d’une diversifi cation 
écologique et une diversifi cation  des 
paysages et se révèlent aussi plus 
adaptés aux changements des conditions 
environnementales. Ils ont également un 
intérêt particulier pour les gestionnaires pour 
la valorisation de certains  peuplements et 
une  meilleure répartition des dépenses et 
des recettes dans le temps.

La composition et les structures 
horizontale et verticale de ces peuple-
ments sont plus diffi ciles à appréhender 
que pour  les forêts composées 
d’une seule espèce. Les forestiers 
ont besoin d’outils pour décrire ces 
peuplements, modéliser leur croissance, 
leur renouvellement, leur suivi et leurs 
capacités de production.

L’équipe "forêts hétérogènes" du  TR 
BIOFOR s’attache à développer des 
modèles notamment  pour le peuplement 
mélangé Chêne-Pin Sylvestre qui a 
une forte valeur patrimoniale en région 
centre, où il couvre une surface voisine 
de 50 000 hectares.

Faune et forêt : les cervidés

Les forêts abritent également une 
importante diversité faunistique dont les 
cervidés avec lesquels les gestionnaires 
doivent composer. On dénombre 
aujourd’hui un million et demi de chevreuils 
et 150 000 cerfs dans les forêts françaises

L’accroissement de la population des 
cervidés ces dernières années n’est pas 
sans conséquence pour la fl ore qu’ils 
consomment sélectivement, notamment 
aux jeunes stades forestiers (pousses, 
bourgeons). 

Les scientifi ques déterminent la façon 
dont ces animaux  utilisent l’espace,  
quels effectifs les forêts peuvent-elles 
accueillir sans subir de dommages, et 
ils développent des outils de suivi des 
populations.

Par exemple une étude débutée en 2003, 
vise à décrire la façon dont ces animaux 
sélectionnent leurs sites de repos et à 
comparer les sites sélectionnés par les 
deux espèces, chevreuils et cerfs. La 
pression exercée sur le milieu forestier 
peut aussi être évaluée grâce à des 
indicateurs fl oristiques de changements 
écologiques.

Les ressources génétiques 
forestières   

La conservation de la biodiversité doit 
être considérée dans son ensemble. Il 
faut considérer les différents niveaux 
d’échelles : la conservation  de la diversité 
des espèces mais aussi à l’intérieur 
d’une même espèce. Les gènes sont 
évidemment différents d’un individu à 

Modélisation des peuplements 
forestiers

Christian Ginisty, UR Écosystèmes 
forestiers

Avec ses 35 000 hectares, la forêt 
d’Orléans est la plus vaste forêt 
domaniale de plaine en France. La 
diversité des essences que l’on y trouve 
en fait le terrain idéal pour l’équipe "forêts 
hétérogènes" dont les deux tiers des 
forces se mobilisent sur la modélisation 
des peuplements forestiers. 

Pourquoi donner de l’importance à 
l’hétérogénéité des peuplements? Parce 
que cette hétérogénéité est source de 
diversité : diversité d’habitats notamment 
favorable aux espèces animales et 
végétales. Ces formations forestières 
sont aussi plus résistantes, du moins 
on le pense, aux perturbations liées 
aux changements de l’environnement, 
tempêtes, canicules. 

Le projet scientifi que que nous menons, 
vise la modélisation de la croissance et 
de la dynamique de ces peuplements 
mélangés à base de chêne et de pin 
sylvestre. Dans un premier temps, nous 
avons réalisé  une typologie des mélanges 
d’essences, et reconstituons la croissance 
des arbres par lecture de cernes. Ces 
nombreuses données sont assemblées 
dans des modèles et permettent de 
simuler l’évolution des peuplements. 

Par ailleurs, nous avons pris en charge 
depuis ces trois derniers mois un 
nouveau dossier d’expertise sur le "bois 
énergie". À la demande du ministère de 
l’Agriculture,  nous évaluons les quantités 
de biomasse forestière disponibles 
en tant que ressource énergétique 
renouvelable. Notamment à partir des 
données de l’Inventaire forestier national, 
nous réalisons un diagnostic des volumes 
utilisables pour la production de chaleur 
et d’électricité à partir du bois.

Analyse de la croissance
d'un pin laricio Y.
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l’autre et sont sans cesse en évolution.

Dans un contexte d’environnement 
susceptible d’évoluer, il est important 
de conserver une large diversité du pool 
génétique des arbres. Les ressources 
génétiques sont exploitées de différentes 
manières : pour le choix des graines 
destinées au reboisement, la création de 
variétés adaptées.

Quelles sont les méthodes
de conservation ? 

Les deux principales façons de conserver 
des ressources génétiques sont la 
conservation in situ et la conservation ex
situ. La conservation ex situ consiste en 
la préservation hors du milieu naturel, par 
exemple par le biais de la constitution de 
collections d’espèces d’arbres. Elle est 
utilisée pour les espèces très menacées.  
La conservation in situ suppose de 
conserver les espèces dans leur milieu 
d’origine, et d’adapter les pratiques 
forestières à une bonne évolution de 
ces espèces. Les scientifi ques tendent 
aujourd’hui à  privilégier cette méthode.

Conserver les espèces et leurs habitats 
implique d’identifi er les espèces ou les 
groupes d’espèces les plus menacés 
par les actions humaines, d’identifi er les 
facteurs responsables des effets négatifs. 

Les équipes du TR BIOFOR mettent au 
point des méthodes d’analyse effi caces 
de suivi à long terme de la biodiversité 
permettant de détecter des tendances 
de changement.

Le TR développe aujourd’hui deux axes 
importants, qui s’insèrent dans les 
questions environnementales actuelles.

Quels seront les effets du changement 
climatique sur les essences et les 
structures forestières ?

Quels sont les compartiments de 
bois utilisables pour la ressource 
énergétique et quelle en est la biomasse 

La diversité des arbres forestiers : 
des ressources génétiques
à conserver

Éric Colin, UR Écosystèmes forestiers

La biodiversité forestière ne se mesure 
pas seulement à la variété des espèces 
présentes dans une forêt mais aussi à 
la diversité des gènes dans une même 
espèce. Cette diversité peut s’exprimer 
par la vitesse de croissance des arbres, 
leur taille, leur forme. 

Pourquoi conserver la diversité génétique 
forestière ? Car la variation génétique au 
sein d’une espèce détermine la capacité 
de celle-ci à s’adapter aux changements 
globaux de l’environnement, aux 
changements d’usage des milieux et aux 
changements climatiques.

Notre équipe "ressources génétiques" 
préconise des règles techniques pour 
l’utilisation durable de ces ressources. 
Nous participons à la conservation 
de la biodiversité en sauvegardant le 
patrimoine génétique. Nous pouvons 
réaliser des opérations de sauvegarde ex
situ (par exemple des clones de collection 
d’ormes) mais nous privilégions la 
conservation in situ c’est-à-dire dans le 
milieu d’origine. Les générations d’arbres 
peuvent ainsi s’adapter sur place aux 
changements.

Nous participons au maintien de la 
qualité génétique des graines pour le 
reboisement et à l’évaluation des variétés 
améliorées de conifères (le Douglas)  et 
de feuillus (le peuplier).

Les populations de cervidés : un facteur à prendre en compte
dans la gestion forestière

Philippe Ballon, UR Écosystèmes forestiers

Le développement des populations de cerfs et de chevreuils sur les 30 dernières années 
a augmenté. On compte aujourd’hui un million et demi de chevreuils et 150 000 cerfs 
dans les forêts françaises. En consommant des végétaux herbacés (ronces, l’alisier 
blanc, l’épilobe, le framboisier et la ronce consommée en grande quantité en hiver...) 
et plus particulièrement des jeunes pousses, ces animaux exercent une pression sur 
la forêt et ont des effets négatifs sur la diversité fl oristique. Les cervidés agissent à 
plusieurs niveaux, c’est pourquoi nous étudions différents aspects des échanges qui 
existent entre ces grands mammifères et leur habitat. 

Les projets qui occupent aujourd’hui l’équipe ambitionnent de caractériser 
précisément les dégâts occasionnés, de comprendre l’impact du cerf sur la fl ore par 
des comparaisons de relevés effectués à différentes périodes mais aussi de connaître 
l’impact de la gestion sur les populations.

Les indicateurs d’équilibre, par exemple l’indice de pression sur la fl ore ou le taux 
d’abroutissement, permettent de suivre les relations population/habitat. Ils sont 
maintenant en place pour le chevreuil et sur le point d’être validés pour le cerf.
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Fiche d'identité du TR BIOFOR     
Les équipes 

Basé à Nogent-sur-Vernisson, ce thème de recherche est animé par Michel Denis. Quatre 
équipes composent ce thème de recherche.

Connaissance et gestion de la biodiversité forestière
Les scientifi ques de l’équipe : Frédéric Archaux, Marie Baltzinger, Laurent Bergès, 

Christophe Bouget, Richard Chevalier, Frédéric Gosselin, Marion Gosselin et Emmanuelle 
Richard Les techniciens de l’équipe : Yann Dumas, Gérald Goujon et Carl Moliard

Gestion et conservation des ressources génétiques forestières
Les scientifi ques de l’équipe : Patrick Baldet, Isabelle Bilger, Eric Collin et Gwenaël 

Philippe Les techniciens de l’équipe : Vincent Bourlon, Pascal Croizet, Jérôme Grange, 
Stéphane Matz et Catherine Menuet

Cervidés et territoires
 Les scientifi ques de l’équipe : Philippe Ballon, Christophe Baltzinger, Michel Denis et Agnès 

Rocquencourt   Les techniciens de l’équipe : Yves Boscardin et Jean-Pierre Hamard

Forêts hétérogènes
Les scientifi ques de l’équipe : Antoine Gama, Christian Ginisty et Thomas Perot
Les techniciens de l’équipe : Franck Milano et Sandrine Perret

Quelques résultats récents

Des publications en 2006

  ARCHAUX (F.), 2006, Sécheresse et biodiversité forestière : un sujet à défricher, Rendez-
vous techniques ONF, n° 11, p. 41-45

  BERGÈS (L.) ; VENNETIER (M.), Le climat a-t-il un impact sur la croissance des arbres ?,
2006, Espaces naturels, n° 13, p. 5-6

  ARCHAUX (F.) ; GOSSELIN (F.) ; BERGÈS, (L.) ; CHEVALIER (R.), Effects of sampling time, 
species richness and observer on the exhaustiveness of plant censuses, 2006, Journal of 
vegetation science, vol. 17, n° 3, p. 299-306

Des résultats de recherche

Conseils d’utilisation des matériels forestiers de reproduction. Régions de provenance, 
variétés améliorées    L’évolution des pratiques d’exploitation forestière pourrait bénéfi cier 
à la biodiversité : réfl exions scientifi ques autour du guide de reconstitution de l’ONF, suite à 
la tempête    Rapport : Les effets dépendant de la densité chez le cerf élaphe    Implémen-
tation des modèles de croissance de pin laricio et de pin sylvestre sur la plate-forme logicielle 
CAPSIS.

Des travaux d'expertise

  Expertise nationale : observatoire national des dégâts de cervidés, 2003 et 2004, un 
rapport de synthèse, un rapport méthodologique, cinq rapports départementaux (Landes, 
Tarn, Sarthe, Oise, Vosges).

Des produits : publications

  PHILIPPE. (G.), BALDET (P.), HEOIS (B.), GINISTY (C.), 2006, Reproduction sexuée des 
conifères et production de semences en vergers à graines, Éditions Quae, 570

  GAMA (A.), DUMAS (Y.), FROCHOT (H.), Utilisation des herbicides en forêt et gestion 
durable, 2007, Éditions Quae, collection guides pratiques, 320

  GOSSELIN (M.), LAROUSSINIE (O.), 2004, Biodiversité et gestion forestière, Connaître 
pour préserver, Synthèse bibliographique, Études du Cemagref, série Gestion des territoires, 
n° 20, Cemagref Éditions, Antony, 320

Principaux partenaires

Secteur public Ministère chargé de 
l’agriculture (DGFAR), ministère chargé de 
l’écologie et du développement durable 
(DNP), Offi ce national des forêts, Conseil 
régional du Centre, DDAF, DRAF, CRPF 

Milieux économiques PME

Milieux scientifi ques GIP-ECOFOR,
ENGREF, INRA, Muséum national d’histoire 
naturelle, IFN, université Lyon I, université 
Orsay Paris XI, Offi ce national de la chasse 
et de la faune sauvage

En Europe et dans le reste du monde    
Réseau d’excellence Alter-Net, réseau 
PEER/CONNECT, INIA Madrid (Espagne),  
Katholieke Universiteit Leuven (Belgique),  
Centre de recherche de la nature, des forêts 
et du bois de Gembloux (Belgique)

Principaux équipements

Domaine des Barres. 283 hectares 
composés de 120 ha de boisements 
expérimentaux

Réseaux de forêts-pilotes

Un laboratoire d’entomologie

Une station de travail dédiée aux calculs

Logiciels de modélisation

Développement de champignons sur bois mort

Y.
 D

um
as

Matérialisation d'une placette pour 
mesurer l'indice de consommation

A.
 R

oc
qu

en
co

ur
t

M
. C

ar
ro

ué
e

www.cemagref.fr







Vers une gestion 
écologique
des forêts

Si, au 19è siècle, cette gestion forestière 
s’appuyait sur des principes naturels 
«imiter la nature et hâter son œuvre», le 
20è siècle a vu apparaître de nouvelles 
techniques forestières, inspirées de 
l’agronomie. Mécanisation, apports 
d’engrais, de variétés nouvelles pour 
optimiser la production et s’affranchir des 
contraintes naturelles font entrer la forêt 
dans l’ère de la productivité. Résultat, 
les forêts s’uniformisent. Une seule 
essence, des peuplements réguliers, 
voilà le visage de ces nouvelles forêts.

UNE SOCIÉTÉ MALADE DE SA

FORÊT

Mais dans ce visage, les publics ne 
retrouvent plus leurs images de la forêt. 
Pour le public citadin, en particulier, la 
forêt est rêvée comme le dernier bastion 
de nature «sauvage». Les interventions 
en forêt sont donc mal appréciées, 
d’autant plus qu’elles ont tendance à 

plutôt alarmiste sur la situation des 

des forêts pour la conservation de la 
biodiversité, la pression de la société 

leur approche de la forêt. La forêt n’a 
plus seulement un rôle de production, 
mais porte de multiples fonctions, 
économiques, sociales et écologiques, 
que le gestionnaire doit prendre en 
compte.

Une forêt se cultive et s’entretient. Par le jeu des coupes 

forestières, le sylviculteur dose la lumière qui arrive au sol

et structure les peuplements. Il règle aussi les problèmes

de concurrence entre les espèces pour favoriser par 

exemple le chêne aux dépens du hêtre, mais également au 

sein d’une même espèce en sélectionnant les arbres les plus 

intéressants pour la production de bois ou ceux qui ont 

un intérêt patrimonial ou écologique.
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Pour cela, une des réponses apportées 

est le retour a une gestion plus centrée 
sur la connaissance du fonctionnement 
des systèmes forestiers et de leurs 
dynamiques naturelles.

systèmes hétérogènes.
Les chercheurs du Cemagref travaillent en 
particulier sur les associations de chêne 

s’intéressent plus particulièrement à la 
biodiversité et à la capacité d’accueil en 
cervidés des forêts. Leurs études portent 

sur la biodiversité ou encore sur l’impact 
de différents types de sylviculture, 

chênes entre les traitements en taillis 
sous futaie ou en futaies régulières.
Le gestionnaire aussi trouve son intérêt 
dans ce mode de gestion, notamment 
en valorisant sa forêt pour d’autres 
utilisations.
Tous les acteurs ont donc à gagner 
d’une gestion durable de la forêt qui 
prend en compte tous ses rôles et ses 

dynamique naturelle, voilà les objectifs 
de gestion de la forêt de demain.
Aujourd’hui, ses objectifs ne peuvent 

relèvent dorénavant du débat citoyen où 
chacun à sa place 

LE GÉNIE ÉCOLOGIQUE POUR

GÉRER LES FORÊTS

des écosystèmes, par des interventions 
ciblées s’appuyant sur des dynamiques 
naturelles, autrement dit une approche 
d’ingénierie écologique.

où l’on vise encore à produire 
mais en ménageant la forêt en tant 

ayant des buts multiples. Comme dans 
toute démarche de génie écologique, la 
connaissance de l’écosystème, c’est-à-
dire l’étude de l’arbre, des groupements 
d’arbres et des peuplements dans leur 
relation avec les conditions du milieu, 
est le point de départ de cette gestion. 
Au Cemagref à Nogent-sur-Vernisson, 
plusieurs équipes s’intéressent à cette 
problématique.

la croissance et la dynamique des 
peuplements pour proposer des outils 
d’aide à la sylviculture comme des 
modèles de croissance et de qualité. 
Ces modèles permettent de simuler et 
d’étudier les conditions de coupe des 
arbres. L’objectif est de procurer au 
gestionnaire des plans de coupe qui 
ménagent l’ensemble du système. Les 

à-dire passer de l’étude d’écosystèmes 

Cemagref - Recherche et territoires...
www.cemagref.frService communication - Photos Cemagref - Édition 2005 (actualisée en 2008)
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Cerfs et 
chevreuils :
mieux les 
connaître pour 
mieux les gérer

L’expansion démographique et 
géographique des ongulés sauvages 
est un phénomène généralisé dans 
l’hémisphère nord. En France, 
la présence simultanée du cerf et 
du chevreuil dans les forêts engendre 
des dégâts sur la végétation ligneuse. 
À plus long terme, leur  consommation 
sélective perturbe la biodiversité 
végétale. Pour limiter les impacts sur 
les écosystèmes, les gestionnaires 
adoptent différentes stratégies allant 
du contrôle direct des populations, via 
les plans de chasse, à la gestion des 
habitats forestiers. Pour ce dernier volet, 
il est indispensable de concevoir des 
outils d’aide à la décision permettant 
d’anticiper l’impact des animaux sur 

Depuis plus de 15 ans, de nombreuses 
études ont été menées au Cemagref 

des peuplements forestiers et de 

milieu. Or, les cervidés passent en 
moyenne 50 % de leur temps au repos 
à l’abri des regards indiscrets. Pour 
estimer les potentialités d’accueil des 
forêts, il est donc nécessaire d’intégrer 
une nouvelle valeur liée au refuge, 
capacité du milieu à protéger contre le 
dérangement et le climat.

LES CHERCHEURS MÈNENT

L’ENQUÊTE

chevreuils et des cerfs en matière 
de sites de repos, les chercheurs 

dignes de celles utilisées par les 
services judiciaires. La forêt est 
quadrillée à la recherche d’indices de 

Depuis plusieurs décennies, les populations de cerfs et 

de chevreuils ne cessent d’augmenter dans les forêts 

françaises, pour le plus grand bonheur des chasseurs et 

des promeneurs. Leur présence comporte également des 

aspects négatifs : collisions, dégâts aux forêts et aux cultures, 

effets sur la diversité végétale. À Nogent-sur-Vernisson, 

les chercheurs approfondissent les connaissances sur 

impacts sur les peuplements forestiers. Ces études consistent 

à suivre les animaux dans leurs diverses activités, plus 

particulièrement sur leurs sites de repos...
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présence des cervidés. Il peut s’agir 
de fèces, de traces d’abroutissement 
(consommation de feuilles, de pousses 
ou de rameaux), de zones grattées 
(propres au comportement du chevreuil) 
ou encore de zones de dépression 
dans la végétation liées au repos des 
cervidés (appelées reposées). En cas 
de doute sur l’identité du locataire, 
une analyse ADN sur les poils recueillis 
sur la reposée est réalisée. 
En forêt du Bougès, dans le Parc 
national des Cévennes, ce sont ainsi 
425 sites de repos qui ont été décrits 
au cours de l’hiver et de l’été 1999 et 
2000 : type de peuplement, couverts 
horizontal et latéral, topographie et 
dérangement (distances aux routes, 
pistes, lisières). Pour chaque reposée, 
un point apparié, choisi aléatoirement 

les critères de sélection des animaux 
à l’échelle du microhabitat. L’ensemble 
des résultats a fait l’objet d’une thèse* 
soutenue en 2003.

ATTRIBUER UNE VALEUR REFUGE

AUX PEUPLEMENTS FORESTIERS

En connaissant les critères de sélection 
des sites de repos des animaux, 
il est possible d’estimer la valeur 
refuge d’un milieu en fonction de la 
nature du couvert forestier. En 2004, 
une étude pilote réalisée en forêt de 
Perseigne, dans la Sarthe, a intégré 
l’évolution conjointe des valeurs 

refuge et alimentaire sur la durée
d’un aménagement forestier, soit 20 
ans. Les cartes obtenues permettent 
de visualiser la capacité d’accueil de 
la forêt à un instant donné et de suivre 
son évolution dans le temps en fonction 
du développement du couvert végétal. 
Ces documents mis à la disposition des 
forestiers doivent permettre d’anticiper 
l’importance des dégâts occasionnés 
par les cervidés et d’agir en amont. 
Un paramètre essentiel, compte tenu 
du temps nécessaire pour qu’une forêt 
se développe...

LE GPS POUR VALIDER

LES RÉSULTATS DES ENQUÊTES

Aujourd’hui, de nouveaux travaux sont 
conduits à Nogent-sur-Vernisson dans 
le cadre d’un post doctorat. L’objectif 
est de confronter les critères sélectifs 
obtenus à partir des observations de 
terrain avec des données de suivis 
individuels d’animaux équipés de collier 
GPS. Sept cerfs, 4 mâles et 3 femelles, 
ont ainsi été suivis dans le Parc 
national des Cévennes une journée
tous les deux mois, pendant plus 
d’une année. Outre l’acquisition de 
données sur le comportement à une 
échelle individuelle et populationnelle, 
la combinaison de ces deux approches 

les zones de repos et de valider 
la pertinence de la valeur refuge 
attribuée aux peuplements forestiers 
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La lettre du

Cemagref
à ses partenaires

Quelles perspectives
pour le bois énergie en France ?

Optimiser la conservation
des semences et pollens forestiers

Forêts de montagne
et risques naturels 

L’ouverture des forêts au public : 
à quel prix ?

Des forêts de plus en plus sensibles
aux incendies ?

Infos à la une
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m

m
ai

re

Pour prendre en compte les différentes fonctions de la forêt, le Cemagref a renforcé ses capacités 
d’analyse notamment dans le domaine de la biodiversité. 

Ainsi, en matière d’amélioration de la qualité des semences, le Cemagref mène des recherches sur le lien 
entre la conservation des semences et leur état hydrique. La thématique des risques suscite des analyses 
dans deux directions, d’une part le rôle de la forêt dans la prévention des chutes de rochers en montagne, 
étudié dans une optique d’ingénierie écologique, d’autre part, la question des incendies de forêt, avec des 

Concernant les enjeux énergétiques, le Cemagref a récemment mis au point une méthode d’estimation 
des volumes de biomasse forestière disponible. 

Les recherches du Cemagref concernent aussi les usages récréatifs de la forêt abordés sous l’angle 
de l’analyse économique de leur coût.

“

”
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France Nature Environnement, 
c’est plus qu’une association 
d’environnement ?

est t
une fédération créée en 1968 qui 
regroupe aujourd’hui 3 000 asso-
ciations de protection de la nature 
et quelque 700 000 adhérents. 
D’un rôle de contestation des abus 
et face à la dégradation alarmante 
des écosystèmes dans les années 
70, nous sommes devenus fin des 
années 80, une force de proposi-
tions sur la gestion environnemen-
tale. Les six groupes thématiques 
alors mis en place confortent 
une vision globale des questions 
d’environnement, indispensable à 
l’action. 

Quelles sont les grandes questions 
environnementales pour la forêt ? 

Nous militons pour une gestion
durable de la forêt, qui associe
usages et préservation. C’est donc
bien aujourd’hui les politiques
publiques et leur co-construction
que nous voulons voir évoluer.

De ce point de vue, nous espérons
bien que les résultats des groupes
de travail du Grenelle de l’environ-
nement auquel nous sommes lar-
gement associés, se concrétiseront
dans des mesures d’envergures et
des nouvelles pratiques collectives.
Pour ce qui est de la forêt, nous
intervenions jusque-là dans di-
verses commissions régionales ou
nationales, tel le Conseil supérieur
de la forêt et des produits fores-
tiers. Nous souhaitons être partie
prenante des nouveaux systèmes
de gestion durable des forêts qui
répondent aux besoins en bois,
y compris pour les bio-énergies,
aux besoins de biodiversité ou
de paysages, mis en place dans
des territoires spécifiques.

Cela veut dire sans doute 
des besoins de recherche ? 

Nous avons besoin de recherche
pour la valorisation des produits
forestiers dans la construction,
pour la production de biomasse
et pour l’énergie. Aujourd’hui 60
millions de m3 des 100 millions de 
m3 d’augmentation naturelle de la 
forêt française sont exploités. Ce
serait une erreur de vouloir exploi-
ter les 40 millions non exploités
pour la production d’énergie par
exemple, sans menacer gravement
le fonctionnement des écosys-
tèmes et les sociétés. De même,
le rôle des corridors écologiques
constitués par la forêt mérite
des investigations, tout comme
les liens entre forêts et ressources
en eau. Il faut également absolument
concevoir et tester des méthodes
pour mettre en place une
approche territoriale de la gestion
durable des forêts prenant en
compte toutes ses facettes.
Enfin, une recherche pluridiscipli-
naire est indispensable, associant
sociologie, écologie, économie etc.
et intégrant diverses échelles,
locales ou planétaires.

Infos à la une…

Zoom sur…

Prix de la sylviculture 2007 
à Philippe Balandier, 
centre de Nogent-sur-Vernisson
Philippe Balandier a reçu le 25 avril dernier à 
Londres le prix 2007 de sylviculture décerné par 
“The Institute of Chartered Foresters” pour des 
travaux publiés dans le journal Forestry sur la 
gestion de la végétation forestière. 

Cet article de synthèse est une collaboration 
avec des collègues français, canadiens et 
américains. Ce prix récompense dix années de 
recherche sur les mécanismes de compétition 
entre les plantes et les jeunes arbres en forêt, 
notamment la régénération et en particulier 
pour bâtir des itinéraires de sylviculture plus 
respectueux de l’environnement. 

 Contact  Philippe Balandier

Tél. 04 73 44 06 23

philippe.balandier@cemagref.fr

Retrouvez 
toutes les “infos à la une” 
en dernière de couverture

• • •
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La lettre du Cemagref à ses partenaires N°17Infos à la une…

Vie scientifique 

Reproduction 
artificielle 
réussie pour 
l’esturgeon 
européen

Les chercheurs du Cemagref à Bordeaux 
ont réussi fin juin la première reproduc-
tion artificielle, à partir de spécimens 
élevés en station, de l’esturgeon européen 
Acipenser Sturio, espèce gravement mena- 
cée dont les eaux de la Gironde constituent 
le berceau de la dernière population. 
Quelque 11 000 alevins ont vu le jour à la 
station de Saint-Seurin-sur-l’Isle. 7 500 ont 
rejoint leur milieu naturel. Un lâché d’un 
millier d’alevins a eu lieu le 21 septembre 
dans la Dordogne en présence de Nathalie 
Kosciusko-Morizet secrétaire d’État char-
gée de l’écologie Un second lâcher a eu 
lieu la semaine suivante dans la Garonne. 
Les autres alevins seront conservés pour 
renforcer le stock de cette espèce au Cema-
gref à Saint-Seurin et à l’Institut des Eaux 
douces de Berlin, réalisant des recherches 
complémentaires sur cette espèce grâce 
aux spécimens que nous leur confions. 
Cette réussite est un symbole fort pour 
la sauvegarde de la biodiversité, à l’heure 
où la situation de nombreuses espèces 
migratrices se dégrade dangereusement.

 Contact  Paul Gonthier 
Tél. 05 57 89 08 07
paul.gonthier@cemagref.fr

Un chercheur du centre de Rennes 
nommé comme professeur-associé 
à Montréal
José Martinez, chef de l’unité “Gestion en-
vironnementale et traitement biologique 
des déchets” à Rennes est nommé profes-
seur-associé au département du Génie des 
bio-ressources de l’université Mc Gill de 
Montréal. Cette nomination est la recon-
naissance du travail et de la compétence 
d’un chercheur de grande qualité. Elle est 
l’aboutissement d’une collaboration fruc-
tueuse avec l’université Mc Gill autour de 
recherches sur les procédés de traitement 
des déchets et effluents organiques et 
leur impact environnemental (émissions 
gazeuses, gaz à effet de serre). Ce parte-
nariat privilégié va encore se renforcer par 
l’accroissement du nombre d’étudiants 
accueillis en master et en thèses.

 Contact  José Martinez
Tél. 02 23 48 21 30
jose.martinez@cemagref.fr

Pratiques d’épandage, un pôle de 
recherche inauguré dans l’Allier
Le 22 juin dernier à Montoldre dans 
l’Allier, le Cemagref a inauguré un pôle 
de recherche unique en Europe dédié 
aux épandages de matériaux minéraux 
et organiques. Concilier agriculture et 

environnement, tel est le défi que se sont 
fixés les scientifiques et les acteurs de 
l’épandage. Le Pôle dispose de moyens 
d’expérimentation innovants pour les 
matériaux à épandre et analyser leur com-
portement au champ ; il s’agit des bancs 
d’essais Cemib (Cemagref Mineral Bench) 
et le Cemob (Cemagref Organic Bench) 
qui permettent d’analyser les performan-
ces environnementales des technologies 
d’épandage avec une exigence supérieure 
à celle des normes européennes.

 Contact  Dominique Didelot
Tél. 04 70 45 73 51
dominique.didelot@cemagref.fr

Martinique, un accord-cadre pour 
une agriculture durable
À l’occasion de leur visite sur le Pôle de 
recherche agro-environnementale de la 
Martinique (PRAM), les trois directeurs 
généraux (Gérard Matheron pour le Cirad, 
Michel Laurent pour l’IRD et Pascal Viné 
pour le Cemagref), des organismes consti-
tutifs de ce Pôle ont signé un accord cadre 
de collaboration avec le Conseil général 
représenté par son Président  Claude Lise. 
Cet accord va permettre de renforcer 
l’excellence scientifique du Pôle dans les 
domaines de l’agriculture durable et de 
l’environnement pour la Martinique.

 Contact  Anne Rizand
Tél. 05 96 42 30 11
anne.rizand@cemagref.fr

Un thème de recherche sur le froid 
porteur de résultats 
Dans le cadre d’une collaboration initiée 
par l’unité “Génie des procédés frigorifi-
ques” du Cemagref avec AgroParisTech, et 
l’appui de la DGAl, du Laboratoire d’étu-
des thermiques, du groupe Carrier et de 
l’Association Transfrigoroute, des recher-
ches portant sur l’aéraulique en milieu 
confiné sont conduites au sein du thème 
de recherche (TR) Metfri dans l’UMR 
“Génie industriel alimentaire”. Ces recher-
ches visent la caractérisation des structures 
des écoulements d’air au sein d’une 
enceinte représentative d’un caisson frigo-
rifique chargé des produits conditionnés en 
palettes ajourées et macroporeuses. Les 
enjeux scientifiques portent sur la connais-
sance des interactions aérodynamiques, 
entre milieu libre et macroporeux, entre 
convection naturelle et convection forcée, 
entre une turbulence bien développée et 
zones de stagnation, au travers des inter-
faces ajourées aux lois très peu connues. 
Ainsi, deux thèses, un projet de recherche 
national, un chapitre d’ouvrage et douze 
publications ont été réalisés. Cette dyna-
mique confirme la lisibilité de ce thème 
mais aussi le rôle stratégique de l’unité 
“Génie des procédés frigorifiques” dans 
le domaine des agroéquipements et de 
maîtrise de la chaîne du froid.

Contact  Jean Moureh
Tél. 01 40 96 60 88
jean.moureh@cemagref.fr

Politique et 
action publiques

De nouvelles Journées 
interrégionales MAP-Cemagref
Après une première édition réalisée 
en 1997/1998, ces nouvelles journées 
interrégionales co-organisées par le 
ministère de l’Agriculture et de la Pêche 
et le Cemagref ont pour ambition 
d’approfondir le dialogue et l’action collec- 
tive entre les chercheurs du Cemagref et 
les ingénieurs et techniciens des services 
déconcentrés des ministères chargés de 
l’agriculture et de l’environnement. Ces 
journées seront l’occasion de réaffirmer 
un principe : le Cemagref et les services 
déconcentrés travaillent de concert pour 
améliorer l’efficacité de l’action publique. 
Plus de 1000 participants sont attendus 
sur au moins cinq journées : 11/12/07 
à Saint-Malo, 28/02/08 à Paris, 6/03/08 
à Périgueux, 17/04/08 à Dijon, 24/04/08 
à Montpellier. 

 Contact  Patrick Landrot
Tél. 04 72 20 86 01
patrick.landrot@cemagref.fr
http://sinfotech.cemagref.fr/

International

7e PCRD : résultats des premiers appels 

Premiers succès du Cemagref pour les 
appels à propositions du 7e PCRD. 
Les projets du Cemagref sélectionnés 
aux premiers appels sont les suivants : le 
projet intégré CAFE (participation du TR* 
Metfri) sur la priorité KBBE (Agriculture, 
Alimentation, Biotechnologies), les pro-
jets XEROCHORE (participation du TR 
Transfeau), EELIAD (participation du TR 
Dymeco), EBONE (participation du collec-
tif Cemagref biodiversité), WETWIN
(participation du TR Usages) et PRIMA
(coordination du TR Ceres) sur la priorité 
Environnement, et le projet SECUREAU
(participation du TR Netwater) sur la priorité 
Sécurité. Il se confirme que le 7e PCRD est 
plus compétitif que le 6e avec, par exemple 
sur le dernier appel environnement, un 
taux de succès global entre 12 et 14 %.

* TR : thème de recherche

 Contacts  Alain Vidal - Marc Letrilliart 
Tél. 04 67 04 63 38 - Tél. 01 40 96 61 35
alain.vidal@cemagref.fr
marc.letrilliart@cemagref.fr

PEER : accord de coopération 
renouvelé et séminaire 
“changement climatique”

La 20e réunion des directeurs de PEER à 
Helsinki les 2 et 3 juillet 2007 a permis de 
renouveler l’accord de coopération signé 
par les sept instituts membres. La réunion 
a également confirmé la démarche com-
mune des partenaires en matière d’études 
et de recherche sur l’impact et l’adaptation 
au changement climatique. Un séminaire 
se tiendra les 7-8 novembre 2007 à Wage-
ningen dans le but de définir un agenda 
stratégique de recherche en coopération 
dans ce domaine. 

Enfin, les directeurs 
ont accepté la 
candidature de 
Jacques Jansen 
d’Alterra pour re-
prendre la fonction 
de secrétaire de 
PEER après Raoul 
Mille qui a quitté le 
Cemagref fin août. 
Un grand merci à 
celui-ci pour son 
action au Cemagref 
et au sein de PEER.

 Contact  Alain Vidal
Tél. 04 67 04 63 38 
alain.vidal@cemagref.fr

Les product ions

Estimation de la crue centennale pour les plans 
de prévention des risques d’inondations
Coordination : Michel Lang, Jacques Lavabre 

Quoi de neuf sur le Web
En page Actualités
http://www.cemagref.fr/Informations/Actualites/
 • Pollution du Rhône par les PCB, où en est la recherche ?
 • Forêt qui protège et forêt à protéger

En page presse : Info médias n° 81 et 82
Sur le site anglais : Infomedia n° 81 et 82

Paysages : de la connaissance à l’action
Coordination : Martine Berlan-Darqué, 
Yves Luginbühl, Daniel Terrasson

Cet ouvrage propose les contributions de chercheurs 
ayant analysé des cas concrets d’actions paysagères, 
situées majoritairement en Europe. Il aborde successi-
vement les enjeux de l’action paysagère, les relations 

Ce guide méthodologique, réalisé pour le compte du ministère 
chargé de l’écologie, a pour objectif d’améliorer la qualité des 
études hydrologiques, d’assurer une certaine homogénéité dans 
le mode de détermination des crues de référence à l’échelle du 
territoire national, et d’exploiter au mieux les informations 
hydrologiques disponibles sur les événements 
passés. Il dresse un inventaire des différentes 
méthodes probabilistes de prédétermination 
des crues avec une série d’exemples d’appli-
cation et une partie bibliographique (logiciels, 
statistique, hydrologie). Il est destiné aux 
services de l’État chargés de l’instruction des 
Plans de prévention des risques (PPR), et aux 
bureaux d’études et étudiants concernés par le 
risque inondation. 

Contact diffusion : www.quae.com

entre paysage et espace public dans le contexte urbain, les 
conceptions mobilisées pour élaborer et mettre en œuvre des 
politiques et, enfin, les modalités de participation du public.

Cet ouvrage est destiné aux acteurs impliqués dans la mise 
en œuvre des politiques du paysage, mais aussi aux étudiants, 
aux enseignants et aux chercheurs intéressés par le transfert des 
résultats de la recherche au bénéfice de l’action paysagère.

Contact diffusion : www.quae.com
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